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Rapport d’activité 2013/14 de l’Institut de polémologie
Cette année est la première de l’offre de formation renouvelée à l’occasion du quinquennal 2013/17. Des enseignements nouveaux ont été ouverts en polémologie comme pour l’ensemble de la Faculté. Certains d’entre eux n’ont pas encore atteint leur public potentiel. On remarquera, en même temps, que les quelques difficultés observées à ce sujet s’inscrivent dans une problématique plus générale de baisse des effectifs en licence comme en master, ceci dans le cadre d’une offre de formation qui souhaite garder une palette ouverte de thématiques et d’approches plurielles. Nous détaillons plus bas les difficultés rencontrées en même temps que les ajustements prévus. 
Malgré la tendance générale à cette baisse des effectifs, la plupart des thématiques offertes par l’Institut de Polémologie rencontrent un intérêt toujours aussi important auprès des étudiants inscrits en sociologie et, plus largement, dans d’autres départements ; cette tendance reflète l’attractivité de l’Institut de polémologie au-delà de la Faculté. Chacun des cours proposés est fréquenté en moyenne par une quinzaine d’inscrits, entre dix et vingt selon, attirant également des étudiants « Erasmus ». Le cours de licence (2è sem.), intitulé « sociologie des conflits et polémologie » a été choisi cette année par 17 étudiants, dont deux historiens, une étudiante en anglais, trois  étudiants « Erasmus ». Certains cours ont été encore plus fréquentés ; en licence (premier sem.) le cours sur « la sociologie criminelle » comprend une trentaine d’étudiants depuis de nombreuses années.  En master le cours violences et médiations, les cours sur le terrorisme, l’approche sociohistorique du milieu carcéral ou la lutte pour la reconnaissance reçoivent jusqu’à une trentaine d’inscrits, voire plus. Ces cours semblent particulièrement attractifs pour des étudiants venant d’autres masters : plurilinguisme européen, histoire, éthique, sciences de l’éducation,  psychologie. Par ailleurs, l’enquête inter-années sur l’imaginaire guerrier s’est poursuivie cette année. 
Parmi les modifications introduites cette année, nous avons confié le cours « Les conflits enjeux locaux et internationaux » (9H) à Jean-Christophe ROMER, Professeur en histoire des relations internationales à l’IEP. Parmi les nouveaux cours, deux ont connu un problème d’effectifs moindres, l’un des deux a été suspendu (Méthode d’analyse des conflits 12h). Tout en désirant maintenir une dimension plus méthodologique, choix pédagogique que nous avions effectué pour la nouvelle maquette, nous avons modifié le titre et les contenus de ce cours pour l’année prochaine, il a pour titre Analyse des conflits par l’image Nous avons également participé  aux réunions de la commission  pédagogique en cours d’année et avons ajusté un intitulé aux contenus délivrés dans cet enseignement: il s’agit du cours Conflits de genre, conflits de générations en master, qui se nomme désormais Conflits familiaux et générationnels. En master1, nous avons également ouvert cette année un enseignement aux approches plus pragmatiques sur les formes de négociations ; ce cours de 18H est également, pour part, donné à la spécialité intervention sociale, cours ainsi mutualisé avec le Ceris.
Enfin, les études en polémologie débouchent sur un nombre significatif de thèses en cours ou arrivant à terme, avec une forte demande d’encadrement au niveau international.
Si depuis sa fondation en 1970, l’Institut de polémologie a pour vocation de développer des enseignements visant l’analyse des conflits, aussi bien à l’échelle du monde qu’au niveau de la vie quotidienne, il a aussi pour objectif d’actualiser et de diffuser les connaissances permettant de comprendre le renouvellement des formes d’hostilité et de compromis dans la vie sociale. 
L’Institut est donc partie prenante des activités du GT45 Sociologie des conflits de l’Association française de sociologie, et à ce titre il a participé au Congrès de l’AFS en septembre 2013 à Nantes, comme il a participé au précédent Congrès à Grenoble dont est issu un ouvrage collectif qui fait référence pour les étudiants des cours de sociologie des conflits (Klinger Myriam, Schehr Sébastien (dir), Les dynamiques sociales et leurs conflits :        mobilisations, régulations, représentations, Presses Universitaires de Savoie, 2014).
De la même façon, suite au colloque en octobre 2011 polémologie /irénologie (à laquelle l’Institut de polémologie de Strasbourg a participé), manifestation organisée à Genève avec cet Institut de recherches sur la paix de Genève, les Cahiers du GIPRI ont publié : Galice Gabriel (dir), « Regards croisés sur la guerre et la paix », Cahiers du GIPRI, 
n° 9, 2013. Ce cahier comprend notamment deux articles développant les enjeux de la polémologie aujourd’hui, au regard de l’actualité des peace research.
L’Institut de polémologie a aussi l’intention de développer à moyen terme de nouveaux partenariats, notamment du côté de la justice et des médiations. Il continue à participer aux activités du Laboratoire Dynamiques européennes particulièrement dans le cadre de l’axe deux L’unification par les conflits : histoire, concepts, mémoires et dans le cadre du Centre Corps, conflits, créativité.
